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Fête de Saint-Pierre

Mercredi, fête (le ýSait-Pie1ne, il Y a obligation dl'entendre
la messe, n1 .is on petit tra«v;tiler comme les Jours orinawire.

Lettre du R. P. Hamon

8 juin 1898.

MI. Th. CH.IPxîs, rédacteur dui

" Courrier.'

Cher monsieur,

Le 6 -)irant, j'i: , oyqýé ï M. le rédiacteur en chief du
Soleil, " la lettre suiv.ante, le priant de la publier dlans soli

yrochair numéro. Il n'a pa-s cru devoir le faire.
qcx,ïiez-vous lit complisance dle l'insérer dans votre.joutrnal?

%" 144-25 Juin 1 SOS.



LA SEMAINE RELIGIEUSE

Québe, 6 juin J1898.

M. le rédacteur en chef du "Soleil."

Monsieur,

Je suis surpris de voir le "Soleil " revenir sur ia visite à
vos bureaux et les motifs (le cette visite. Je n'allais pas deman-
der des explications, mais bien contredire nettement des con-
clusions fantaisistes dont on prétendait me faire porter la res-
ponsabilité, contre toute justice et toute vérité.

Je suis plus surpris encore que le contenu d'une carte privée,
renfermée dans une envelol)pe, avec adresse personnelle, et
oubliée par mégarde sur vos bureaux, ait été rendu pi.blic.

Pareil acte accuse chez son auteur un tel manq1ue d'expérience,
un tel oubli des convehances sociales, que je n'y puis voir
qu'une imprudence d'un jeune employé de rédaction .........

Je vous serais obligé de lui en faire la remarque.
Au nom de la justice et de l'honneur, je vous demande, M. le

rédacteur, de publier cette rectification dans votre prochain
numero.

Je vous remercie d'avance de cet acte (le loyauté.
Avec considération, M. le rédacteur,

Votre serviteur,

EDM. HAMON, S. J.

Chronique

Le gouvernement pra;sien n'a jamuais été tendre à l'égard de
l'Eglise catholique. La liste de ses méfaits passés et présents,
serait longue, si on voulait la faire em-ipl1te, cependant il faut
lui rendre cette justice qu'il se prénceupe de la situation ma-
térielle du clergé et, qu'il fait même (es eflbrts pour la relever.

Ainsi, en ce mnoment même, le Parlement de la Prusse étudie
un projet de loi ministériel destiné à améliorer la position du
clergé.

D'après ce projet, qui sera probablement adopté, l'Etat met à
la disposition des évêques une allocation annuelle de 3.438.400
marks - environ un million de piastres - en vue de mettre le
clergé paroissial sur un meilleur pied.

Chaque curé reçoit par an, au minimum, 1.500 marks - 375
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LA SEMAINE RELIGIEUSE

piastres- de traitement fixe avec le logement ou une indemni-
nité équivalente.

Dans des circonstances exceptionnelles, et pour des causes
légitimes, l'évêque est autorise a élever le traitement d'un curé
Jusqu'à 2, 100 marks - 525 piastres. -

Après cinq ans de ministère paroissial, le titulaire d'un poste
ecclésiastique a droit à un traitement de 1, 900 marks: après
dix ans, il reçoit 2,300 marks: après 15 ans, 2,600 marks: après
vingt ans, 2,900; après 25 ans, 3,200 marks.

Les ecclésiastiques chargés d'enseigner dans un établissement
public, en Prusse, sont assiiiiilés aux prê-tres employés dans
le ministère paroissial :

Enfin, l'Etat accorde une subvention annuelle de 200,000
marks en faveur des titulaires de paroisses nouvellement créées.

Le projet de loi en question abandonne en outre aux évêques
le soin d'opérer les répartitions; et de décider en dernier ressort
du bien fondé des réelamations éventuelles, sauf i s'entendre
au préalable avec les présidents supérieurs ou préfets.

Sans doute, ce projet de loi ne. traite pas encore les curés en
enfants gâtés, nais il accuse certainement une bienveillance
qui est de bon augure. Ce fait est d'autant plus à noter que la
Prussp est aux deux tiers protestante. (1)

Tout clergé subventionin par l'Etat nous semble à plaindre;
mais il l'est doublement quand on ne lui donne que le strict
nécessaire pour l'empêcher le mourir de faim, comme le clergé
français.

Bien que le communisme rêve par les socialistes soit une
utopie insensée, il est cependant une armée de simplistes qui
croient sincèrement à la possibilité de sa réalisation et aux
promesses de bonheur dont il est prodigue.

Eh bien ! l'expérience de ce régime dont l'absurdité crève les
yeux vient d'être faite sur un point de l'Australie. Il a vécu

juste ce que vivent les roses.
En 1893, la loi dite des Vifges settlments est venue assurer

l'appui du gouvernement de l'Australie du Sud aux essais d'un
communisme agraire. L'Etat louait à des associations de paysans,
cQmprenant vingt personnes au moins, une étendue de terri-
toire, qui pouvait aller jusqu'à soixante-quatre hectares par
tête, et leur avançait une somme maxima de cinquante livres

(1) L'une des deux Chambres vient de rejeter ce pro'jet.
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sterlirig par socitaire. Il stipulait qu'une somme de 6 fr. 25
par hectare devait être consacrée chaque année à des amélio-
rations.

Au bout de trois ans, l'association commencerait le rembour-
sement de l'emprunt, qui se faisait au taux de 5 % et devait
être complété en dix annuités. Chaque village communiste était
administré par un conseil d'au moins trois villageois élus parmi
les habitants. Il rendait la justice, édictait les mesures de po-
lice, réglait le travail. Le régime établi était, à peu de chose
près, le communisme anarchiste de Kropotkine. Seuls les effets
personnels de chacun, effets d'habillement, ustensiles de ménage,
livres, mobilier, etc., étaient propriété particulière. Tout le reste
appartenait à la communauté.

En octobre 1895, une enquête parlementaire révéla déjà dans
les treize communauts existantes les symptômes d'une disso-
lution prochaine. Leur situation financière était déplorable;
l'Etat avait dû dépasser le maximum de ses avances. Dans quel-
ques villages, les conseils de trustees, constamment renversés
devenaient incapables de toute administration suivie; dans,
d'autres, la zizanie régnait à un tel point qu'on avait dû laisser
des terres en jachère parce qu'on n'avait pu s'entendre sur la
nature des semences qu'il fallait y jeter; enfin, les vols et les
désertions se mulipliaient. Tout s'est terminé depuis par quel-
ques krachs retentissants. Des expériences semblables tentées
au Queensland n'eurent pas plus de succès.

Quelques convaincus refusèrent ceg ndant de croire à l'im-
possibilité pratique du communisme. Deux cent quatorze Aus-
traliens frétèrent un steamer et se firent conduire au Paraguay,
où les autorités leur réservèrent le meilleur accueil. Une nou-
velle colonie communiste fut établie dans les terres vierges:
ses débuts furent assez heureux. Aussi, au commencement de
janvier, deux autres navires sont partis pour le Paraguay, l'un
avec deux cents, l'autre avec quatre-vingt-seize émigrants. On
vient d'avoir de leurs nouvelles à Melbourne. Une fois de plus,
l'expérience a totalement échoué. L'autorité du chef des com-
mnnistes,. M. Lane, était devenue une véritable tyrannie. La
division s'est mise parmi les colons. Sur les quatre cent quatre-
vingt-dix, trois cent quarante-six ont abandonné la "'Nouvelle
Australie plusieurs ont succombé en route, d'autres sont par-
venus à regagner les centres habités. Seul M. L:ne, avec cin-
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quante-cinq colons, a teùWnti oi til vient as fonder un nouvel
,établissemnent,. Colonia Coàme.

''i m lYîité~ praUq ue du a Y4ý'ne coDmmu ni skerecsort claii-
renment do ces es périec ~ dit la Métropole. Les villa ges setUle-
mnent8 n'ujt risét'uf du un mil1ieu hostC1e; ils ont
4choué par ued -a- lem,,ittnm e"

N'aPlon p, ,i cri-re t.,uf twï c. avortewunts arrêternnt,
ou même ret xr&.ioit. la miarche a>eenditnte du socialisme, dont
l'armée grossittous les jouixq.

Il1juin 1898.

Le monument ChanIplam2

Sur le socle de la statue du fondateur de Québec:

SAMUEL DB CHAMPLAIN

Sur le dos est gravée, en français et en anglais l'incription
commémorative: 1 -1ý

Ce monument a été érigé par
ouaziêit -oscitoyens,&d

cete ville, dès gouvernemnents
du Canada, des Frovinees- de
Québec et d'Ontario et du Con-
oeil muàitipal, de Québée, en
l'apnée- 1898 la 62eme 'du
règne de Si Majesté, la Reine
Vie"6r&

ÂIKXÂNDRI

This monument erectea by
the subsckiption of the citi'ena
of 'Quebe-e, the& GOvernxnet *f
Oaiiada, and the -provinces olf
Quebec and Ontario and ýthe
Municipal .Counail of ýQuebé0
A. D. 1 M and the 62nd year
of her Misjesty Queen 1Victorik.

C OHAUVEALU,

Président, du Comité des Citoyens.

Le CARDONNEL CHEVRE-

Ârchitect Sculpteu.

1fimSoiption hiatonqu.



SAM\UEL DE CHAMPLAIN

Né à Brouage, en Sain tonge, vers
1567 ;servit durant la Ligue,

dans les armées du roi
du France,

En qualité de Maréclhal (les Logis,
Visita les Indes Occidentales de 1599

à 1601 ;
séjourna en Acadie (le 1604t à 1607;

fonda Québec en 16308;
explora le pays des Grands Li-cs;

coiniiianda plusieurs expéditions con-
tre les Iroquois de 1609 à 1615.

lYaiord nomnmé lieutenaTat des Vice-
Rois (le -)i) Nouvelb. -Frauce,
puis Gouverneur eni 16-28;

-* il miourutt à Québec
le 25 Déc. 16:35.

Sans réclamer la suppression de la langue vulgaire, la rédac-
tion die ces deux inscriptions en latin ne nous aurait pas déplu:
ainsi qu'à d'autres très probablement.

L'inscription commémorative aurait dû aussi, il nous semible,
Mentionner comme souscripteurs un certain nonmbre de prêtres
et de fidèles du diocèse de Québec, bien que le montant de
cette dernière souscription ne soit guère élevé. Cette omission
est sans doute involoutaire. Quoiqu'il en soit, le fondateur de
Québec a maintenant son monument, qu'il1 attendait depuis assez
longtemnps. Nous nous en réjouissons, et nous félicitons en
niêmre temps les promoteurs dle ce projet de l'avoir mené à
bonne flii.

Document pour l'histoire

Lettre au cardinal Rampoija (1)
"Ott&awý, 30 octobre 1897.

CC Eminence -Je vous ai exposé, au mois d'août dernier,,

lorsque. Votre Einence m'a fait l'honneur de m'accorder une

(1) Beproduc.tion empruntée au Courrier du Cail..ida.
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audience, les heureux résultats que la mission de Monseigneur
Merry del Val avait accomplis parmi les catholiques du Canada,
et l'impression profonde (lue ses hautes vertus chrétiennes et
ses talents d'homme d'Etat -je dis homme d'Etat, et l'expres-
sion n'est pas trop forte - avaient créée dans toutes les classes
de notre population.

" Etant de retour dans mon pays depuis maintenant plusieurs
mois, je viens exposer à Votre Eminence que, si ces heureux
résultats doivent rester permanents et efficaces, il est désira-
ble, sinon nécessaire, que la mission de Monseigneur Merry del
Val soit renouvelée, ou plutôt continuée et qu'il soit présent au
milieu de nous pendant un temps plus ou moins prolongé comme
le représentant accrédité du Saint-Siège.

" J'ai constaté depuis mon retour qu'il se fait, dans une cer-
taine classe de catholiques, une agitation sourde contre l'œuvre
accomplie par Monseigneur Merry del Val, œuvre dapaisement,
de concorde et d'union......

" La même raison d'Etat qui a inspiré Sa Sainteté dans les
affaires de France et qui lui a fait prescrire aux catholiques de
ce pays, le devoir d'abandonner les vieilles luttes du passé et
d'accepter l'état de choses convenu, a tout autant de force au
Canada qu'en France.

" Telle est l'opinion d'un grand nombre de catholiques parmi
nous. J'admets que ce n'est pas l'opinion unanime; cette diver-
gence même d'opinion n'en rend que plus nécessaire parmi nous
la présence d'un homme à la fois ferme et conciliant comme
Monseigneur Merry del Val, et qui, surtout, comprendrait tout
ce qu'il y a de danger à exaspérer les hommes sincères con-
vaincus et qui veulent être fidèles à leurs devoirs de catholiques,
tout en restant fidèles à ce qu'ils croient être leurs devoirs de
citoyens.

" Je me permets de demander à votre Eminence de vouloir
bien mettre ces considérations devant Sa Sainteté, tout en l'as-
surant en même temps de mon profond respect et de mon atta-
chement filial.

"Acceptez, Eminence, l'expression de la haute considération
avec laquelle je demeure, etc., etc."

Ce document est signé Sir Wifrid Laurier."
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L'oeuvre des Tabernacles

OBJETS CONFECTIONNES A NOTRE-DAME DE
QUÉB'-%C DEPUIS SEPTEMBRE 1897.

3 dais, 50 chasubles, 6 chapes, 20 voiles huméraux, 29 voiles
de tabernacle, 26 voiles de ciboire, 20 nappes de communion,
20 nappes d'autel, 45 aubes, 45 surplis, 12 lavabos d'évêque,
130 lavabos, 57, petits purificatoires, 100 grand purificatoires,
134 grands corporaux, 67 petits corporaux, 12 chrémeaux, 48
serviettes, 7 rouleaux, 70 aiets, 275 tours d'étoles, 4 alumelles,
6 dentelles (le nappes, 70 pales, 12 bourses de salut, 12 étoles
reversibles, 24 étoles de confession, 36 étoles de salut, 60 cor-
dons d'aubes, 12 boites à~ hosties, 12 pelotes, 28 bouquets, -24

barte.Ces divers objets sont évalués à q4.800.
NOMENCLATURE DES TRAVAUX EXÉCUTÉS

A LA SUCCURSALE DE LË~VIS -

5 chasubles, 96 purificatoires, 18 corporaux, 18 surplis, 12
aubes, 12 chrémeaux, 38 amicts , 30 mnanuterges, 6 alumelles, 8
nappes d'autel, 6 serviettes, 6 bourses de salut, 6 étole§ de
salut, 6 sacs pour les saintes huiles, 3 voiles de tabernacles; 1
voile de ciboire, 12 bouquets, 1 Enfant-Jésus. Valeur de ces
.objets :$350.00

LISTE DES ARTICLES PROVENANT DE LA.
SUCCURSALE ST-ROCH

12 ornements complets, 12 aubes, Valeur $300.00.

l'ancienne assemblée nationale de France et la nouvelle.

Conswwit...........
Constituion nls........
Inié,pfn.ants...........
Libèraux et modérés .....
Opportu i Les..........

..d..u............
Rad icaux-socialistes .....
Socialistes* .............

Total

ig IE CrYIR 07ZU0 ýryl
1er jZkavier 1l a 1rjin IMD8

45 S6
44 72
14 ne26
70 77

133
29

140
52
54

581

106
22

124
62
56

581
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POUR ET CONTRE
L'ancienne Chambre comprenait donc 173 dputés favorables

aux libertés religieuses; la nouvelle en coinrendra 211.

GAINS ET PERTES
Les conservateurs perdent dix-sept sièges et en gagnent sept.

Perte : 10.
Les constitutionnels perdent trois sièges et en gagnent trente-

deux. Gain : 29.
Les indépendants perdent cinq sièges et en gagnent dix-sept.

Gain: 12.
Les libéraux et modérés perdent vingt et un sièges et en

gagnent vingt-huit. Gain: 7.
Les opportunistes perde.nt quarante-trois sièges et en gagnent

dix-huit. Perte: 25.
Les opportunistes sectaires perdent douze sièges et en

gagnent cinq. Perte: 7.
Les radicaux perdent quarante-trois sièges et en gagnent

vingt-neuf. Perte: 14.
Les radicaux-socialistes perdent dix sièges et en gagnent

wvingt. Gain :10.
Les socialistes perdent seize sièges et en gagnent dix-huit.

Gain: 2.
Nous donnons ci-dessous la répartition des élus dù 8 et du 22

*mai au point de vue des idées politiques et de la liberté reli-
gieuse.

CONSERVATEURS: 36
Ce groupe comprend tous les catholiques qui n'ont pas fait

acte formel d'adhésion à la République; mais plusieurs d'entre
eux ne sont pas des opposants et pourraient être en fait inscrits
parmi les constitutionnels.

CONSTITUTIONNELS: 72
Ce groupe comprend les catholiques républieins d'origine et

les catholiques qui ont adhéré à la forme républicaine.

INDÉPENDANTS: 26
Ce groupe co.mprend les "natidnalistes " les " antisémites et

les membres de divers partis politiques qui, à deux ou trois
exceptions près, se sont engagés à voter en faveur de la liberté
religieuse, ou au moins à s'abstenir dans cette question.
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LIBÉRAUX ET MODÉI1ÉS: 77

Ce groupe comprend ceux qui, sans avoir été élus à titre de
catholiques, n'émettent presque jamais de votes hostiles aux.
libertés religieuses.

OPPORTUNISTES: 106
Ce groupe comprend ceux qu'on pourrait appeler les "minis-

tériels quand même."
OPPORTUNISTES SECTAIRES: 22

Ce groupe comprend les opportunistes qui se distinguent
des autres par une hostilité systématique aux idées religieuses.

RADICAUX: 124
Ce groupe comprend ceux qui préconisent des idées plus har'

dies pour la solution des questions politiques.
RADICAUX-SOCIALISTES: 62

Ce groupe comprend ceux qui tentent d'ajouter aux théories
politiques des radicaux certaines idées socialistes.

SOCIALISTES: 56
Ce groupe comprend les adeptes de nombreuses écoles dont

le but commun est le renversement de l'ordre social actuel.

BIBLIOGRAPHI

La Form.ule Chrétienne de l'assurance Populaire - Essai sur
la mutualité, par J. M. Amédée Denault, L. L B, 1er vice-
président général de l'Union Franco Canadienne.
Jolie brochure de 90 pages, dont l'auteur a bien voulu nous

gratifier d'un exemplaire. M. Denault y fait l'historique de la
bienfaisance mutuelle, recommandée à ses diciples par Notre Sei-
gneur lui même, et résumée dans ces paroles de l'apôtre Saint
Jean; "<Mes enfants, aimez-vous Tes uns les autres, " et démon-
tre que la mutualité est essentielle au bien être de la société.
En un mot c'est un éloquent plaidoyer en faveur des associa-
tions de bienfaisance et d'assurance mutuelle, et en particulier
de l'association de secours et d'assurance mutuelle dite" L'U-
nion Franco-Canadienne."

0:
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Le catholicisme aux Etats-Unis

D'après le Catholie Directory da 1898, il y a aujourd'hui aux
Etats-Unis, 10 archevêques, 78 évêques et 1 priéfet apostolique.
Le nombre des religieux est de 2074 et celui des prêtres sécu-
liers de 8137. Le chiffre des églises desservies par un prêtre ré-
sident est de 5946, celui des missions avec église de 3472, et celui
des stations avec chapelle de 5,105.

41 ordres religieux d'hommes et.110 de femmes sont repré-
sentés aux Etats-Unis. Dans les institutions catholiques, on
compte 458,959 enfants. La population catholique est enfin éva-
luée à 9,856,622 personnes.

UN HINDOU A ÉLEVER SUR LES AUTELS

On commence à Rome les formalités pour la béatification
d'un Prêtre indien, mort en odeur de sainteté au siècle dernier.

La Semaine d'Evreux donne su r ce Serviteur de Dieu d'inté-
ressants détails.

L'Hindou dont il s'agit se nomme Vaz. Il naquit en 1651,.
dans un village de sa race appeé Sancoale, et voisin de Goa.
Depuis le merveilleux apostolat de saint François-Xavier,
la foi se perpétuait chez beaucoup d'indigènes, dans les Indes
portugaises: Joseph Vaz naquit dans une famille chrétienne.

Il entra célibataire à l'Université de Goa, tenue par les 3ésui-
tes, et demanda à devenir prêtre.

Alors comme aujourd'hui, la gradation des castes, si nette-
ment hiérarchisées au sein (le la population hindoue, était si
enracinée dans les mours du pays, que le catholicisme lui-même
devait compter avec ce préjugé national. Il n'admettait-il n'ad-
met encore-dans les rangs de son clergé, que les indigènes de
la première caste, les brahmes. Ordonner un prêtre né dans une-
autre caste, dans celle des parias, par exemple, ce serait heur-
ter le sentiment public et porter une grave atteinte au prestige
sacerdotal! Au contraire, le paria catholique se sent tout hono-
ré d'avoir un brahme pour curé.

Joseph Vaz était né dans la caste des brahines; il put donc
être séminariste, avec la robe et le grand turban de linge blanc
que portent encore aujourd'hui les élèves hindous du sanctuaire,
à Mysore et ailleurs ; puis il fut ordonné prêtre.
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Son ministère dans le diocèse patriarcal de Goa, fut le labo-
rieux travail de tous les nisoarset peut-être n'eût-il pas
laissé de trac particulière. Mai s lei jeu ne prêtre se sentit attiré
par un autre apos;tolat. Il eTtn~trqconter qu-, '.oin de favo-
riser la propagande cathul 1ije. ai asi qtv- le faý,aeint les Po rtu-
gais'~Oa sHladiac~pse~usd Ce3 ian. exerçaient
contre les catholiques de cette iie une affreusAe persécution. 1l2
avaient, en effict, chýssé tous les missionnaires, rhangp les égli-
ses en temples protestants, rendu l'école protestante obligatoire
pour les enfanta catholiques, obligé les cathonliques à entendre
la prèche, et même défendu à chacun, sous peine de. mort (16
septembre 1658), de recevoir sous son toit aucun prêtre catholi-
pue!1 Le lamentable état de cette mission émut Joseph Vaz :il
résolut d'affronter le martyre pour aller secourir ces catholiques
abandonné3.

Il part à pied de Goa, marche plusieurs mois eni demandant
l'aumône, s'embarque enfin, affronte une horrible tempête, abor-
de, malade et sans ressources, à l'île de ses rêves!

Et commence alors un apostolat fuyant et caché : le pauvre
prêtre,,toujlours déguisé, changeant chaque jour de toit, disant la
messe, confessant, baptisant, mariant ses ouailles à la hâte dans
des maisons discrèt-es, échappant par miracles aux poursuites en-
ragées des H1ollandaie protestants ! Il établit le siège de sa mission
dans la partie de l'île oA régnait un prince indigène, indépen-
dant des Hollandais, le roi de Kandy, qui ne partageait pas contre
le catholicisme la haine féroce de ses voisins les Hollandai&' Et
de là, rayonnant sur l'île entière, il convertit, il ouvre la voie
aux missionnaires qu'il appelle de Goa; il soigne héroïquement
les pestiférés, 1construit 'les églises, il fonde des hôpitaux et
des écoles, assiste les pauvres, en vivant Iui-méme de quelques
poignées de riz!

Et tout cela @'accomplit au 'milieu de prodiges continuels
dont les traditions locales ont conservé le souvenir, Joseph Vaz
marche au travers des forêts immenses, sans que les animaux
féroces, les éléphantm et les ours s',attaquent jamais à lui; la
pluie tombe à sa prière et rend la vie à tout un royaume; le
'eaux s'abaissent sous ses pas, le laissant traverser les torrents
impétueux ;'la nature entière s'incline devant -a placide, ton-
fiance; il guérit les mourantà, il prophétise,ý il chasse les démons,
il passe, inaperçu au milieu de ceux qui le cherchent; huinble
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et pénitent parmi ses continuels miracles, comme tous les favo-
risés de Dieu, refusant l'épiscopat et vivant comme le plus
pauvre!

Puis il meurt à la peine, laissant florissante et reconstituée
l'Eglise de Ceylan, avec soixante-dix mille catholiques, noyau
de la forte légion qui n'a cessé de grandir d'-puis que les An-
glais sont devenus maîtres de CIylan cotime de l'Inde tout en-
tière et y ont respecté la liberté de conscience.

Et tout aussitôt la mémoire du saint brahme est vénérée,in-
voquée par le peuple reconnaissant ! Son évêque--Ceylan dé-
pendait alors du diocèse de Coehin-constate les prodiges ra-
contés, et commence une enquête complète pour le procès de
canonisation. Des erreurs de procédure firent ajourner cette
fois la solution.

Tout vient à souhait à qui sait attendre

Nous sommes d'avis que la courtoisie est toujours de mise.
C'est pourquoi nous nous sommes empressés d'accuser réception
de l'ouvrage que vient de publier M. Pascal Poirier.

Nous avons écrit que cet ouvrage était intéressant. Cette
note laudative ne comporte, ni de près ni de loin, une approba-
tion des idées émises par l'auteumr.

Nous avions présenté à ce dernier nos félicitations et nos
remerciements. Nous ne voyons pas comment un homme bien
élevé pouvait, en pareille circonstance, s'affranchir de cette for-
mule de politesse. Nos félicit itions s'imposaient, puisque la
biographie du P. Lefebvre ren ferme bon nombre de belles pages,
et que l'auteur déclare dans la Préface, qu'elle a été pour lui
une ouvre de reconnaissance et de piété filiale. Quant à nos
remerciements, " Honni soit qui mal y pense."

Si nous n'avons pas fait immédiatement certaines réserves,
c'est que nous avions probablement d'excellentes raisons pour
les ajourner

Lorsque nous reviendrtns sur ce sujet, comme nous en avons
manifesté l'intention, nous ne manquerons pas de souligner cer-
taines pages qui nous semblent très mal inspirées. Nous croy-
ôns n'avoir jamais failli au devoir, agréable ou non, de dire
notre façon de penser des hommes et des choses, lorsque nous
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l'avons jugé nécessaire ou utile. Avec la -grâce de Dieu, nous
,espérons n'y pas manquer davantage dans l'avenir.

LETTRE ÀUN LIBRE PENSEUR
SUR LE

ROLE DE L'EGLISE ET CELUI DE SES ADVERSAIRES

DANS L'HISTOIRE DE FRANCE

Renan a dit justement, d'elle: "'Tout y sert, excepté le bon sens
,et la inodération. Les t'fou.', les apbe et les scélérats y sont
attirés par l'instinct clie leur moment e4 venu. Son sucè et

dY l'Yu., collubo ration. de tou:s lesq crimes et def~ touit e-Q les 'insai-

Taine dlit à son tour: '« La liberté civil(-, la distinction des
pouvoirs politiques et religieux, la lilx'rte de con.ýrciezCe, TOUS
CES DROITS CONQUIS I'AR L,'EGLISE- PENDANT DES SIk:CLES, tout
cc'el t déa.ti,'oré par ce spli i» norlrn qu'on appelle
i'Erat, itnité (<.tattyrtonique, aceanq'ranot tout :rebgqiOn,

;jut ce cn~ir nm.a , n ie n qune i'dtii r)in et l'ar-

été récvée .eous rétiquette menteuse Je liberté.
"La Convention, (ss-mle e idee domînée par' des brî-

gands, selon Mmne Rolland, fut elle-mê~me, <lit Taine, à la mnerci
de la fange et de l'écume ordinaire des grandes villes, qui a
obtenu la reddition de la Bastille et fait le 10 août."

«' Toute la canaille, tous les voleurs que Paris recèle et que la
faction a enrôlés, forment l'arrière-garde. Les femmes perdues en
sont, et, av%,ec elles, les voleuses et les prostituées que les sep-
tembriseurs ont élargies, puis enrôlées aussi.

'Cette vermine antisociale grouille aux séances de l'Assem-
blée. de la - Commune, des Jacobins et du Tribunal révolution-
naire.. Tel est le peuple qui règne sur Par.s et sur- la Fra-nce:
ci'nq mille Innutes v«'wrirne, et deux mille drlesses."

A ces -troupes donnez des chefs comme M1arat et Couthion,
Saint-Just, Carrier, Lebas, Fouquier-Tinville, Collot d'Herbois,
Barrèire, Danton, Robespierre, et puis étonnez--fous de voir cette
époque néfaste aboutir à LA TERREUR. Taine allait jusqu'à
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comparer les héros de la Terreur aux crocodiles féroces adorés
en Egypte.

Louis Prudhomme, collaborateur de Chaumette et ami de
Robespierre jeune, porte à neuf cent mille le nombre des vic-
times, hommes, femmes, enfants, vieillards, exilés, déportés,
pendus, guillotinés, noyés ou mitraillés. Jamais l'histoire n'avait
enregistré une telle série de crimes depuis les temps barbares.
La Révolution a fait, je le répète, infiniment plus de victimes
en six ans que l'Inquisition en six siècles. Elle aurait pu pren-
dre pour devise ces paroles de Challemel-Lacour: Fusillez-noi
tous ces gens-là; ou celles de Rapc: On we disente pas a rec
ses adversaires, oN LES SUPPRIE.

Si à la Terreur vous ajoutez la banqueroute, les assignats,
la fermeture des quatre cinquièmes des écoles, la ruine du com-
inerce, la misère publique, vous aurez un tableau abrégé de la
République, et vous comprendrez que la France ait accueilli
Bonaparte comme un sauveur.

La raison fut alors représentée par une prostituée promenée
dans un char sous le nom de Déesse.

Le principal acteur de ce long draine, Danton, avait trahi le
roi et la reine, dont il avait reçu 150.000 francs. Il avait dila-
pidé, ave2 Laroche, trois millions et demi, qu'il avait reçus pour
révolutionner la Belgique. Il est l'auteur de l'épouvantable
massacre des Carmes. Ses deux fils, qui n'étaient pas dupes des
mensonges historiques touchant la Révolution et leur père, ont
refusé de se marier pour ne pas perpétuer un nom dont ils rou-
gissaient. Je tiens ce renseignement de M. Vacherot, leur ami.

Ce traître, ce dilapidateur, ce massacreur, a dit: Daons'ý les
révolutions, l'autorité reste aut. plus scélérats. Il avait été leur
chef.

Cela ne l'empêche pas d'avoir sa statue à Paris, comme le
traître Etienne Marcel, comme l'impie et licencieux Diderot,
comme Voltaire, qui appelait les Français la «chiasse" du genre
humain et félicitait le roi de Prusse de les avoir battus à Ros-
bach; car voilà à (lui s'adressent, aujourd'hui, les hommages des
anticléricaux. La statue de Marat avait été érigée au pare de
Montsouris, un reste de pudeur l'a fait enlever.

Heureusement, on revient de l'engouement pour la Révolu-
tion, dont l'esprit a valu à la France dix-huit changements de
gouvernement en un demi-siècle, les révolutions de 1830, 1848
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et les journées de juin, 1870 et l'infâme Commune de 1871.
Taine et Edmond Biré ont chacun une part dans cet heureux
revirement.

Une vue d'ensemble sur l'histoire moderne démontre donc
qu'à chacune des périodes où l'esprit chrétien a prévalu cor-
respond une périud. d'honneur, de prospérité, de justice et de
liberté. Elle démontre que ce qui a triomphé sous la Renais-
sance et la Révolution, c'a été l'immoralité, le despo+isme, le
mensonge et le crime.

Il nous reste àjuger l'état social actuel issu d'une telle source.
Jamais on n'a tant parlé de liberté ; jamais les honnêtes gens

n'en eurent si peu.
Mme de Staël disait avec raison : En Fr«n>ec'est lai liberté

qui est ancienne, c'est le depottime qu i est wuo eu u. Elle savait
l'histoire. De nos jours Gambetta traitait la liberté de vieille
guitare. Du moins, il était franc.

Nous vivons, en effet, sous le régime anticlérical et antilibé-
ral le plus résolu et le plus fanatique. La France est la proie
de vingt-cinq mille francs-maçons et de cent mille juifs qui
l'exploitent et la trahissent. Ils accaparent les p'aces, les hon-
neurs et l'argent. Ils laïeisent les hôpitaux. Les n:<t irs soignaient
mieux les malades et coûtaient moins cher que les laïques,
mais le fanatisme antireligieux l'emporte. Ils laïceisent égale-
ment les écles pour faire les Français à leur image et à leur
profit. Ils destituent les fonctionnaires (lui refuient de faire
élever leurs enfants dans les écoles sans Dieu. Et ces oppres-
seurs des consciences osent parler des droits de lmmù et de
l4 liberté! Jamais le cynisme et l'hypocrisie ne sont allés plus
loin.

(A euivre)

Memento hebdomadaire

QrmFnc. - Les Quarante-Heures auront lieu le 26. à St-Jean-
Baptiste de Québec; le 27, à St-Gervais: le 28. à St-Georges
le 29, à St-Edouard; le 30, à St-Isidore: le 2 juillet. à l'Hôtel-
Dieu, Québec.

DfrecUeDr: Y. l'abbé D. GOSSBIMl, Cap-Santý, '2ortnouL
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